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La recherche sur l’internationalisation des entreprises s’est 
considérablement développée ces dernières décennies 

(Mayrhofer et Urban, 2011). De nombreux travaux portent 
sur les motivations et les modes d’implantation des entreprises 
qui s’engagent dans des opérations internationales (Verdier 
et al., 2010). Il apparaît ainsi que les petites et moyennes 
entreprises (PME) font face, dans leurs trajectoires d’inter-
nationalisation, à davantage de contraintes que les firmes 
multinationales (Leounidou, 2004). Elles sont en particulier 
confrontées à des contraintes internes (Kalantaridis, 2004), 
et notamment la pénurie de ressources financières et 
humaines, le manque de compétences managériales (Buckley, 
1997) et de connaissance des marchés étrangers. Ces 
contraintes peuvent empêcher les PME d’identifier les oppor-
tunités internationales (Johanson et Vahlne, 2009).

Les chercheurs s’accordent toutefois sur le fait que 
l’insertion dans des réseaux améliore considérablement 
la capacité des PME à s’internationaliser (Johanson et 
Mattsson, 1988; Oviatt et McDougall, 2005; Zain et Ng, 
2006; Prashantham et Young, 2011), réduisant ainsi ce que 
Johanson et Vahlne (2009) nomment liability of outsider-
ship. En ce sens, l’insertion dans des réseaux territoriaux au 
sein d’agglomérations industrielles est considérée comme 
un facteur pouvant faciliter l’internationalisation des petites 
entreprises (Fernhaber, Gilbert et McDougall, 2008; Libaers 
et Meyer, 2011). Des recherches précédentes ont en effet 
démontré le rôle du clustering dans l’internationalisation 

des PME (Mittelstaedt, Word et Nowlin, 2005; Fernhaber 
et al., 2008). Les clusters fournissent de nombreuses res-
sources aux entreprises (Saxenian, 1990; Audretsch et 
Feldman, 1996; Lee, 2009), notamment celles qu’elles 
peuvent utiliser pour se développer à l’international 
(Fernhaber et al., 2008). Les ressources situées dans le ter-
ritoire d’implantation d’une entreprise constituent en effet 
un déterminant clé du degré d’internationalisation (Porter, 
1990; Dunning, 1998). En même temps, la concentration 
industrielle accroit la concurrence entre les entreprises qui 
y sont localisées, pour accéder aux ressources nécessaires 
pour se développer (Fernhaber et al., 2008).

Le lien entre la localisation au sein d’un cluster et l’in-
ternationalisation des entreprises attire l’intérêt croissant 
des chercheurs. Néanmoins, ce sujet nécessite d’être davan-
tage étudié, car au-delà du fait d’être localisé au sein d’un 
cluster, les dynamiques d’internationalisation sont influen-
cées par les activités des réseaux territoriaux qui existent 
au sein de ces zones. En particulier, il semble important de 
comprendre les moyens concrets par lesquels ces réseaux 
peuvent contribuer au développement international des 
PME.

Dans cet article nous souhaitons apporter une contri-
bution à l’analyse du rôle du clustering dans le processus 
d’internationalisation des PME en nous intéressant plus 
particulièrement aux pôles de compétitivité mis en place 
par le gouvernement français. Ces clusters version française 

Résumé

Cet article explore le rôle d’un pôle de 
compétitivité, que l’on peut considérer 
comme un cluster formel, dans l’interna-
tionalisation des petites et moyennes entre-
prises (PME). Sur la base d’une étude de 
cas multiples, nous mettons en évidence la 
manière par laquelle les pôles de compétiti-
vité facilitent le développement internatio-
nal des PME. De plus, nous identifions les 
avantages perçus de l’internationalisation à 
travers les pôles et les caractéristiques des 
PME les plus à même de tirer des béné-
fices de ce mode d’internationalisation.

Mots clés : PME, cluster, internationalisa-
tion

AbstRAct

This article explores the role of industrial 
clusters in France, which can be regarded as 
formal clusters, in the internationalization 
of Small and Medium-Sized Enterprises 
(SMEs). Based on a multiple case study, 
we shed light on the ways in which clusters 
facilitate the international development of 
SMEs. Furthermore, we identify the per-
ceived advantages of internationalization 
through clusters and the characteristics of 
SMEs which tend to benefit the most from 
this internationalization mode.

Keywords: SMEs, cluster, internationaliza-
tion

Resumen

Este artículo explora el rol de los clus-
ters industriales en Francia, que pueden 
considerarse como clusters formales, en 
la internacionalización de las pequeñas y 
medianas empresas (PYMES). Basado en 
un estudio de casos múltiples, este artículo 
arroja luz sobre las formas en que los clus-
ters facilitan el desarrollo internacional de 
las PYMES. Además, identificamos las 
ventajas percibidas de la internacionaliza-
ción a través de los clusters y las caracterís-
ticas de las PYMES que son las que tienden 
a beneficiarse más de esta modalidad de 
internacionalización.

Palabras claves: PYMES, cluster, interna-
tionalización
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(Suire et Vicente, 2008) ont été créés en 2005 pour amé-
liorer la compétitivité de la France dans le domaine de 
l’innovation et pour promouvoir l’excellence mondiale des 
territoires français (DGE, 2008). Bien que les pôles aient 7 
années d’existence, leur implication dans le développement 
international est relativement récente et insuffisamment 
étudiée dans la littérature. L’objectif de notre étude explo-
ratoire est par conséquent d’apporter des connaissances sur 
la façon dont les réseaux territoriaux, notamment les pôles 
de compétitivité contribuent au développement internatio-
nal des PME1. 

Pour répondre à cette question nous avons mené une 
étude de terrain dans quatre pôles de compétitivité fran-
çais : Systematic, Lyonbiopôle, Cap Digital et Mov’eo. 
Les deux premiers pôles sont labellisés « pôles mondiaux », 
les deux suivants « pôles à vocation mondiale ». La métho-
dologie de la recherche est qualitative dans le cadre d’une 
approche basée sur des études de cas. La collecte de don-
nées repose principalement sur des entretiens semi-directifs 
auprès de dirigeants et de managers de PME et de membres 
des équipes d’animation des pôles. 

Les résultats de la recherche suggèrent que l’interna-
tionalisation à travers les pôles a pour forme privilégiée la 
mise en place d’alliances inter-clusters. Ils montrent égale-
ment que les PME ne bénéficient pas des actions des pôles 
de manière identique, certaines étant plus à même de tirer 
des avantages de ce mode d’internationalisation.

L’article est organisé comme suit. La première section 
présente la littérature sur le rôle des réseaux et de la co-loca-
lisation des firmes dans le processus d’internationalisation. 
La deuxième section s’intéresse aux pôles de compétitivité 
et vise à familiariser les lecteurs avec l’origine, les objec-
tifs et les principales caractéristiques de ces entités. La troi-
sième section détaille la méthodologie mise en place et les 
données utilisées. La quatrième section présente les résul-
tats de la recherche. Ces résultats sont discutés dans la cin-
quième section. Dans la conclusion, les contributions, les 
limites et les implications de l’étude sont mises en évidence 
et des directions de recherche futures sont proposées. 

Les reseaux, Le clustering  
et l’internationalisation des entreprises

La littérature sur l’internationalisation, notamment celle 
qui se focalise sur les PME, a examiné le rôle des réseaux, 
de la localisation au sein d’une zone industrielle et plus spé-
cifiquement au sein des clusters, dans le processus d’inter-
nationalisation de ces entreprises. Dans cette section nous 
nous intéressons à cette littérature, dont l’analyse nous a 
permis d’affiner nos questions de recherche.

Les réseaux et l’internationalisation

Un nombre important de travaux a démontré le rôle des 
réseaux dans l’internationalisation des firmes (Meier et 
Meschi, 2010). Dans la version revisitée du modèle d’in-
ternationalisation d’Uppsala, Johanson et Vahlne (2009) 
avancent que c’est l’insertion dans les réseaux qui va per-
mettre à une entreprise de s’internationaliser avec succès, 
grâce à la confiance, à l’apprentissage et au développe-
ment d’opportunités dans un environnement qui facilite 
sa conquête des marchés étrangers. Le rôle des réseaux 
est particulièrement important pour l’internationalisation 
des PME du fait de leur manque de ressources et de com-
pétences pour se développer à l’international (Coviello et 
Munro, 1995, 1997; Chetty et Blankenburg Holm, 2000; Lu 
et Beamish, 2001, 2006). Selon McDougall et al. (1994), 
les réseaux aident les fondateurs des born globals à iden-
tifier les opportunités d’affaires internationales. De solides 
réseaux d’affaires internationaux semblent ainsi être l’une 
des caractéristiques importantes d’une démarche mondiale 
(Oviatt et McDougall, 2005). La sélection des marchés 
étrangers et la participation à des activités internationales 
émanent des opportunités créées par des contacts du réseau, 
et non pas uniquement des décisions stratégiques des mana-
gers (Coviello et Munro, 1995). Les relations de réseau, 
y compris celles dans le pays d’origine (Lin et Chaney, 
2007; Zhou, Wu et Luo, 2007) déclenchent et motivent 
l’internationalisation des firmes, influencent leur sélection 
du marché et le mode d’entrée, les aident à acquérir de la 
crédibilité, permettent l’accès à d’autres relations et canaux 
établis, contribuent à réduire les coûts ainsi que les risques, 
et enfin, influencent leurs rythmes et motifs d’internationa-
lisation (Zain et Ng, 2006). 

La localisation dans une agglomération industrielle  
et l’internationalisation

Au-delà des réseaux individuels des entrepreneurs, les 
chercheurs ont examiné le rôle que peut jouer la localisa-
tion au sein d’une agglomération industrielle (comme les 
districts industriels, systèmes productifs locaux, etc.) dans 
l’internationalisation des petites entreprises. Ainsi, les 
entreprises localisées dans un district industriel semblent 
être plus « globales » (Illeris, 1992) et présentent des résul-
tats d’exportation supérieurs aux entreprises se trouvant en 
dehors de districts (Becchetti et Rossi, 2000; Mittelstaedt 
et al., 2005). En ligne avec ce constat, Deshais, Joyal et 
Julien (1992) soulignent que 43,5 % des PME exportatrices 
dans trois régions québécoises ont eu recours au milieu, 
c’est-à-dire qu’elles ont profité des avantages de leur envi-
ronnement pour se développer à l’international. Le milieu 
semble ainsi jouer un rôle important dans l’internationali-
sation de ces entreprises. Toutefois, plus la PME exporte 
plus le territoire géographique dans lequel elle puise des 

1. Selon la loi française, les PME sont des entreprises qui ont moins de 
250 salariés et un chiffre d’affaires inférieur à 50 millions d’euros.
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ressources s’élargit, en dépassant les frontières du milieu 
local (Deshais et al., 1992). Les entreprises localisées dans 
un district industriel semblent avoir des liens très dévelop-
pés avec les firmes locales au sein du district (Johanisson, 
1994), suggérant ainsi que les efforts d’internationalisation 
et leurs résultats sont localement diffusés et que l’inter-
nationalisation devient ainsi une propriété collective. Les 
entreprises qui ont atteint des niveaux élevés d’internatio-
nalisation semblent en effet avoir des niveaux importants 
de réseautage local, notamment dans le domaine de la 
coopération en R&D, l’internationalisation étant en effet 
encastrée dans le réseau local et la collaboration en termes 
de recherche (Keeble et al., 1998; Libaers et Mayer, 2011). 
Toutefois, plus l’entreprise est petite et nouvelle, plus elle 
est encastrée dans le milieu local, alors que les entreprises 
plus grandes et plus expérimentées sont moins dépendantes 
des liens locaux (Keeble et al., 1998). 

Ces résultats suggèrent que les agglomérations indus-
trielles possèdent les caractéristiques d’un « milieu interna-
tionalisant » (Torrès, 1999), défini comme « l’ensemble des 
acteurs et des facteurs qui facilitent l’internationalisation 
des PME et du tissu entrepreneurial local » (Fourcade et 
Torrès, 2003, p. 3) ou comme « un système de coopération 
durable (« milieu »), où les acteurs locaux (PME, collecti-
vités territoriales, institutions publiques ou parapubliques, 
centres de recherche universitaires, systèmes bancaires...) 
travaillent ensemble pour créer une dynamique d’interna-
tionalisation » (Torrès, 2003, p. 29). Les PME peuvent en 
effet développer leur compétitivité sur les marchés mon-
diaux à partir d’une forte intégration locale (Torrès, 2003). 
Ainsi, il semblerait qu’en général, la position de la PME 
au sein d’une agglomération industrielle influence positive-
ment son internationalisation (Belso-Martinez, 2006).

Le cluster et l’internationalisation

Selon Porter (2000), les clusters concentrent dans une zone 
relativement restreinte des fournisseurs spécialisés, des uni-
versités, des coopératives, une main d’œuvre expérimentée, 
des entreprises domestiques et internationales, des canaux 
de distribution et des services logistiques qui desservent les 
marchés internationaux. Cependant, comme l’expliquent 
Porter et Ketels (2009, p.174), les clusters englobent plu-
sieurs configurations différentes. Certains se sont déve-
loppés à partir de réseaux de PME, certains sont liés à 
une entreprises centrale qui a fait émerger le cluster 
en assurant une base de création de nouvelles entreprises 
ou en attirant des fournisseurs, d’autres se sont dévelop-
pés autour des universités où le capital humain et les idées 
des chercheurs ont conduit à de nombreux spin-offs. Les 
auteurs concluent qu’il n’existe pas de modèle unique pour 
les clusters, mais plutôt une multitude de configurations qui 
reflètent les circonstances particulières d’un territoire.

Les clusters contiennent beaucoup de ressources que 
les petites entreprises peuvent utiliser pour débuter ou pour 
accélérer leur internationalisation (Libaers et Meyer, 2011). 

Par exemple, les entreprises localisées dans les clusters 
ont un accès plus facile au capital-risque et au transfert de 
connaissances, ce qui peut accroître leur capacité techno-
logique (Fernhaber et al., 2008). De plus, les filiales des 
entreprises multinationales sont souvent localisées dans les 
clusters (Birskinshaw et Hood, 2000; Shaver et Flyer, 2000) 
et la co-localisation avec ces entreprises accroît l’intérêt 
des entrepreneurs pour des opportunités dans des marchés 
internationaux (Vernon, 1996) ainsi que la connaissance de 
ces opportunités (Karagozoglu et Lindell, 1998; Westhead 
et al., 2001).

Un niveau avancé de clustering industriel accroit la 
quantité et la diversité des ressources locales dans les-
quelles les PME peuvent puiser, à condition qu’elles aient 
accès à ces ressources (Breshnan, Gambardella et Saxenian, 
2001). En effet, les entreprises peuvent avoir un accès dif-
férent aux ressources disponibles, en fonction de leur 
légitimité organisationnelle perçue (Zimmerman et Zeitz, 
2002). Il semblerait ainsi que les entreprises les plus inno-
vantes bénéficient le plus des effets du clustering dans leur 
processus d’internationalisation (Libaers et Meyer, 2011). 

Une bonne réputation de l’entreprise permet aussi 
d’établir des liens de confiance avec les entreprises envi-
ronnantes, cette confiance étant essentielle pour partager les 
informations ou créer des liens plus étroits entre les acteurs 
(Saxenian, 1990; Johanson et Vahlne, 2009; Colovic, 
2010). Ces liens peuvent faciliter l’internationalisation 
d’une petite entreprise à la recherche d’opportunités. De 
même, une solide réputation du cluster peut aider au pro-
cessus d’internationalisation des entreprises, en particulier 
lorsque ces entreprises sont de petite ou de moyenne taille 
(Zyglidopoulos, De Martino et McHardy Reid, 2006). 

En définitive, la littérature suggère que les réseaux 
peuvent jouer un rôle important dans l’internationalisation 
des entreprises, notamment des PME. De plus, l’insertion 
des PME dans des réseaux territoriaux semble faciliter l’ap-
proche des marchés étrangers car le clustering leur permet 
d’accéder aux différentes ressources nécessaires pour se 
développer à l’international.

En accord avec la définition des clusters de Porter et 
Ketels (2009), les pôles de compétitivité français peuvent 
être considérés comme une forme particulière de clusters. 
La section suivante présente l’historique du développement 
des pôles et leurs spécificités.

Pôles de compétitivité en france :  
un cas particulier de clustering industriel

Afin d’accroître sa compétitivité et son attractivité, notam-
ment pour la localisation d’entreprises étrangères, la France 
s’est engagée dans une nouvelle politique industrielle depuis 
les années 2000. Dans ce cadre, les pôles de compétitivité 
ont été créés en 2005. Les pôles de compétitivité sont défi-
nis par les pouvoirs publics comme « la combinaison, sur 
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un espace géographique donné, d’entreprises, de centres 
de formation et d’unités de recherche publiques et privées, 
engagés dans une démarche partenariale destinée à déga-
ger des synergies autour de projets communs, au caractère 
innovant » (DGE, 2008). Un pôle de compétitivité est donc 
une initiative qui rassemble des entreprises, des centres de 
recherche et des établissements de formation afin de coo-
pérer et de développer des synergies. Les autres membres 
des pôles peuvent inclure les autorités locales et natio-
nales et les services associés aux activités des membres 
des pôles. Les principaux objectifs des pôles sont les sui-
vants : développer la compétitivité de l’économie française 
à travers l’innovation, développer les industries locales et 
créatives; attirer les entreprises en France grâce à un rayon-
nement international; stimuler la croissance et l’emploi. 
Ces objectifs stratégiques doivent être atteints par l’action 
des pôles, notamment le développement de partenariats 
entre les différentes parties prenantes; la construction de 
projets de Recherche et Développement (R&D) conjoints; 
la promotion d’un environnement favorable à l’innova-
tion; l’encouragement du développement des partenariats 
technologiques avec des partenaires internationaux et l’at-
traction d’investisseurs en France. Des mesures politiques 
spécifiques ont été développées pour les pôles, notamment 
le financement de projets de R&D, des exonérations fis-
cales, le financement de structures de management des 
pôles et le soutien aux projets R&D à travers les agences 
gouvernementales (comme Oséo-ANVAR ou l’Agence de 
l’Innovation Industrielle – AII).

Pour Bardet et al. (2010), les pôles de compétitivité 
sont une forme hybride d’agglomération des activités car 
ils intègrent à la fois une logique territoriale et une logique 
d’innovation. Ils peuvent donc être considérés comme une 
forme nouvelle d’agglomération, se caractérisant par des 
propriétés spécifiques. Cependant, malgré ces spécificités, 
les pôles de compétitivité représentent une forme de clus-
tering d’entreprises et sont de ce fait censés apporter des 
bénéfices aux entreprises qui en font partie. 

Soixante et onze pôles de compétitivité ont été labélisés 
par le gouvernement en 2005. Ils ont le statut d’association 
à but non-lucratif et sont dotés d’une équipe d’animation 
dont la taille dépend de la taille du pôle. Ils rassemblent des 
grandes entreprises, des établissements de recherche et de 
formation ainsi que des PME qui intègrent les pôles pour 
acquérir de la légitimité et pour s’insérer dans des réseaux 
économiques et sociaux (Bardet et al., 2010). Trois types de 
pôles peuvent être distingués : les pôles mondiaux, recon-
nus au niveau mondial, les pôles à vocation mondiale, qui, 
par leurs actions, devraient devenir des pôles mondiaux 
dans les années à venir, et les pôles régionaux. Les pôles 
mondiaux et dans une moindre mesure les pôles à voca-
tion mondiale sont ceux qui sont les plus engagés dans le 
soutien à l’internationalisation de leurs membres. Les pôles 
peuvent être définis comme des clusters formels car ils sont 
labélisés par le gouvernement, leurs frontières sont définies 
ainsi que leurs règles de fonctionnement. 

L’étude de la littérature montre que la majorité des 
travaux examine le rôle du cluster en tant qu’environne-
ment informel dans l’internationalisation des firmes. En 
revanche, le cas des réseaux territoriaux formalisés, comme 
les pôles de compétitivité français n’a, à notre connais-
sance, pas été étudié. Dès lors, nous nous intéressons dans 
cette recherche au rôle que pourrait jouer un tel réseau dans 
le processus d’internationalisation des PME membres. Par 
quels modes les PME s’internationalisent-elles à travers les 
pôles ? Quels sont les avantages perçus par les dirigeants 
de PME de l’internationalisation par l’intermédiaire des 
pôles ? Certaines PME bénéficient-elles plus particulière-
ment de l’action des pôles ? Notre recherche a pour objectif 
d’apporter des éléments de réponse à ces questions. Nous 
étudions ainsi les spécificités et les raisons motivant le 
choix de l’internationalisation à travers les pôles. 

Les quatre pôles étudiés dans notre recherche sont par-
ticulièrement pertinents pour répondre aux questions de 
recherche que nous étudions. En effet, parmi les quatre 
pôles, deux sont mondiaux (Systematic et Lyonbiopôle), et 
ainsi font partie des pôles les plus avancés dans le déve-
loppement vers l’international. Les deux autres pôles, à 
vocation mondiale (Mov’eo et Cap Digital) s’engagent pro-
gressivement vers cette voie et peuvent servir de point de 
comparaison avec les deux pôles mondiaux. 

Pour étudier le rôle des pôles de compétitivité dans l’in-
ternationalisation de PME membres, nous avons mené une 
étude exploratoire en appliquant une méthodologie qualita-
tive. Elle est présentée dans la section suivante.

Methode et donnees

Les cas étudiés

Le terrain d’étude est constitué de quatre pôles de compé-
titivité : Systematic, Lyonbiopôle, Mov’eo et Cap Digital. 
Nous présentons brièvement chacun de ces pôles.

• Systematic est un pôle de compétitivité mondial. Il ras-
semble plus de 500 acteurs clés dans la région parisienne 
dans le domaine des technologies de l’information et de la 
communication (TIC). Son action se focalise sur la maîtrise 
des outils et des technologies clés dans le domaine des sys-
tèmes à logiciel prépondérant. Environ 100 000 postes sont 
impliqués dans les activités du pôle. Systematic a signé plu-
sieurs accords internationaux. En Europe, son réseau inclut 
les clusters DSP Valley en Belgique, Point One aux Pays 
Bas, BICC Net et Safetrans en Allemagne. Il a également 
plusieurs partenaires aux Etats-Unis, au Brésil, au Vietnam, 
en Tunisie, au Maroc et en Chine.

• Lyonbiopôle est un pôle mondial dans le domaine de la 
biotechnologie. Il se situe dans la région Lyon-Grenoble. 
Il s’agit d’un centre d’excellence mondial dans le domaine 
des vaccins et du diagnostique. Parmi ses membres on 
trouve des entreprises leaders en biotechnologie comme 
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Sanofi Pasteur, qui propose la gamme la plus étendue de 
vaccins dans le monde; bioMérieux, leader mondial dans le 
domaine du diagnostique in vitro; et Becton Dickinson, une 
entreprise leader dans le domaine des technologies médi-
cales. En 2011 Lyonbiopôle comptait 85 adhérents dont 4 
grandes entreprises, 67 PME et 14 centres de compétences. 
Dans le cadre de son développement international, des 
accords de coopération ont été mis en place avec des par-
tenaires aux Etats-Unis, au Canada, au Japon et en Chine. 
Par ailleurs, le pôle fait partie de « Life science corridor 
France », un accord regroupant trois pôles de compétitivité 
français dans le domaine de la biotechnologie.

• Mov’eo est un pôle de compétitivité à vocation mon-
diale implanté en Normandie et en Ile-de-France. Il est 
spécialisé dans le transport avec un accent sur les solutions 
de mobilité, la sécurité routière, les voitures électriques et 
la mécatronique. Il compte parmi ses membres 76 grandes 
entreprises, 178 PME, une soixantaine d’établissements 
de recherche et de formation, 7 collectivités territoriales et 
une vingtaine d’autres membres. Le pôle a signé plusieurs 
accords internationaux, avec des clusters situés en Italie, en 
Allemagne, en Suède et aux Pays-Bas.

• Cap Digital Paris Région est un pôle de compétitivité 
dans le secteur des TIC. Parmi les 700 adhérents engagés 
dans le développement de contenu et de services digitaux, 
620 sont des PME, 20 sont des grands groupes, 50 sont 
des établissements publics, des écoles et des universités et 
10 sont des investisseurs en capital. Le pôle englobe des 
communautés qui se focalisent sur des domaines comme 
les jeux vidéo; le design digital; la culture, la presse et les 
média; l’image, le son et l’interactivité; l’ingénierie de la 
connaissance, la robotique; le e-learning; le style de vie 
et les services mobiles; et la technologie et l’intelligence 
collaborative. Cap Digital accompagne les PME membres 
dans leur internationalisation, à la fois vers l’Europe et 
vers l’international. Cependant, aucun accord de coopéra-
tion spécifique avec un cluster étranger n’avait été signé au 
moment de notre étude.

Méthodologie de la recherche

En accord avec les recherches précédentes sur les PME et 
leurs réseaux (Human et Provan, 1997; Jack et Anderson, 
2002; Jack et al., 2008; Colovic, 2012) une approche par 
études de cas (Yin, 1994) basée sur une méthodologie 
qualitative a été choisie pour cette recherche. L’utilisation 
des études de cas dans l’analyse du processus d’internatio-
nalisation des entreprises est également en accord avec les 
études précédentes traitant ce sujet (Andersen, 1993; Lamb 
et Liesch, 2002; Fletcher, 2004; Terjesen, O’Gorman et 
Acs, 2008). 

Nous avons déployé une méthodologie qualitative basée 
sur des entretiens avec des dirigeants et managers de PME 
et des institutions locales dans les quatre pôles de compéti-
tivité qui font partie des pôles les plus importants dans les 
secteurs des TIC, du transport et de la biotechnologie.

Dix-huit entretiens semi-directifs ont été menés durant 
une période de plusieurs mois, d’abord en 2009, puis en 
2010. Nous avons interviewé 12 dirigeants et managers de 
PME et 6 membres d’équipes d’animation des pôles, en par-
ticulier les personnes en charge des affaires internationales 
et du soutien des PME. Etant donné que les pôles français 
sont des structures formalisées dans lesquelles les équipes 
d’animation jouent un rôle important, il nous a semblé per-
tinent d’inclure ces personnes dans notre étude. Par consé-
quent, au lieu d’adopter une approche à un seul niveau, 
portant exclusivement sur les entreprises, nous avons opté 
pour une approche à deux niveaux portant sur les entreprises 
d’une part et sur les équipes managériales des pôles d’autre 
part. Des recherches antérieures ont suggéré qu’un cadre 
à plusieurs niveaux permet d’étendre notre compréhension 
de l’internationalisation (Andersson, 2000) et que, dans le 
but de comprendre les processus d’internationalisation au 
niveau des entreprises, il est nécessaire d’inclure les forces 
qui influencent ces processus (Poole et al., 2000).

Les principaux thèmes abordés lors des entretiens avec 
les PME étaient les suivants : l’activité de l’entreprise et ses 
principales caractéristiques; la coopération inter-entreprises 
et les réseaux; le pôle de compétitivité comme environne-
ment de travail de l’entreprise; l’implication de l’entreprise 
dans le pôle; le rôle du pôle dans l’internationalisation de 
l’entreprise; les alliances inter-clusters; les avantages per-
çus de l’internationalisation à travers le pôle. Les entretiens 
avec les équipes d’animation des pôles étaient quelque peu 
différents. Les répondants ont fourni un aperçu de la situa-
tion dans le pôle puis se sont focalisés sur leurs actions des-
tinées à soutenir les efforts d’internationalisation des PME. 

L’échantillon d’entreprises a été choisi en deux étapes. 
Dans un premier temps, nous avons sélectionné des PME 
réalisant des opérations à l’international. Lors de cette étape 
nous avons examiné essentiellement les sites Internet des 
PME. De plus, nous avons consulté les membres des équipes 
d’animation afin qu’ils nous indiquent les entreprises pou-
vant fournir des réponses aux questions posées. Cette 
première étape a été suivie d’une deuxième au cours de 
laquelle nous avons contacté les PME. L’échantillon final 
est composé des entreprises qui ont bien voulu répondre à 
nos questions. 

Les entretiens ont duré de 45 minutes à 2 heures, avec 
une moyenne d’une heure et quart, ils ont été enregistrés et 
transcrits intégralement. De plus, nous avons pris des notes 
pendant les entretiens et nous les avons ensuite utilisées pour 
écrire des comptes-rendus de chaque entretien. Ces comptes-
rendus ont été élaborés le jour de l’entretien et comportaient 
nos impressions et remarques ainsi que les résumés des 
entretiens. En plus des entretiens, des sources de données 
secondaires, telles que les rapports statistiques, les brochures 
des pôles ou des entreprises, ont été recueillis et analysés.

L’analyse des données a été réalisée suivant les recom-
mandations de Miles et Huberman (1984). Pour condenser 
les données et les préparer pour l’analyse, nous avons codé 
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les entretiens en utilisant les codes thématiques et concep-
tuels. La liste des codes a été élaborée avant le processus 
de codage, mais elle a été modifiée pendant le processus 
afin d’inclure des thèmes ou concepts émergents. Pour s’as-
surer de la fiabilité du codage, un échantillon d’entretiens 
a été double-codé par un chercheur qui n’a pas participé 
à l’étude. Nous avons ensuite calculé le taux de fiabilité 
(Holsti, 1969), qui était de 93 %. Il s’agit donc d’un taux 
de fiabilité exprimé par la mesure du pourcentage d’ac-
cord (Evrard, Pras et Roux, 2003) et qui correspond aux 
standards requis. L’analyse des données proprement dite 
a été organisée en deux étapes. D’abord, chaque cas a été 
analysé séparément à travers une analyse intra-cas. Nous 
avons utilisé les matrices à groupements conceptuels (Miles 
et Huberman, 1984) et nous avons identifié des concepts, 
thèmes et patterns dans les réponses des interlocuteurs. Une 
fois les études intra-cas terminées, nous avons procédé à 
une analyse inter-cas, qui consiste en une comparaison des 
cas (Miles et Huberman 1984; Silverman 2000) par rapport 
aux éléments identifiés dans l’analyse intra-cas. Pour illus-
trer cette étape de l’analyse, nous proposons un extrait de 
l’analyse comparative dans l’annexe 1. L’objectif de cette 
étape de la recherche était de distinguer des similarités et 
des différences entre les cas, d’identifier et de généraliser 
les processus pour tous les cas (Eisenhardt, 1989). Cette 
approche méthodologique est en effet la plus utilisée dans 
le domaine du management international (Welch et al., 
2010). 

L’analyse des données recueillies nous a permis d’ap-
porter des éléments de réponse aux questions de recherche 
posées. Ils sont présentés dans la section suivante.

Résultats

Dans cette section, nous présentons les résultats pour 
chaque question de recherche étudiée. Quelques verbatims 
illustrent les résultats, des exemples complémentaires de 
verbatims sont disponibles en annexe 2. 

Par quels modes les PME s’internationalisent-elles  
à travers les pôles ? 

La première question à laquelle nous avons souhaité 
répondre dans cette recherche porte sur le rôle potentiel que 
peut jouer un cluster formel, tel qu’un pôle de compétiti-
vité, dans l’internationalisation de ses PME membres. Nous 
avons notamment souhaité comprendre par quels modes les 
PME s’internationalisent à travers les pôles. 

Alors que le pôle contribue au développement inter-
national des PME par des actions variées (participations 
dans des salons internationaux, organisation de missions à 
l’étranger, recherche de partenaires internationaux pour les 
PME, etc.) les résultats indiquent que le mode d’internatio-
nalisation privilégié à travers les pôles semble être la créa-
tion d’alliances inter-clusters avec des pôles étrangers. Dans 
ce processus, l’acteur-clé est l’équipe d’animation du pôle 

qui cherche des partenaires étrangers, mène les discussions, 
prépare les accords de collaboration et assure leur mise en 
place et leur suivi. La création d’alliances inter-clusters per-
met à plusieurs entreprises membres du pôle de trouver des 
partenaires étrangers. En effet, en raison de la petite taille 
des équipes d’animation (la plupart d’entre elles ont une 
dizaine d’employés) leur objectif est de trouver les parte-
naires internationaux pour plusieurs PME à la fois et ceci est 
possible par la création d’alliances avec d’autres clusters. 

Concrètement, ce sont les conseils d’administration des 
pôles qui mandatent les équipes d’animation pour établir 
des alliances inter-clusters avec des partenaires étrangers : 

Le conseil d’administration étudie différents partenaires 
possibles et puis il décide quelles sont les priorités. 
Après, nous, on essaie de mettre en place les partena-
riats avec les clusters visés. (membre de l’équipe d’ani-
mation de Systematic)

Les alliances sont créées au niveau du pôle et elles sont 
en quelque sorte des alliances « parapluie » au sein des-
quelles plusieurs projets et/ou partenariats d’affaires au 
niveau des entreprises membres du cluster peuvent avoir 
lieu. Comme l’explique la personne en charge du dévelop-
pement international chez Lyonbiopôle,

Ces alliances nous permettent de créer des contacts 
pour plusieurs de nos membres. L’objectif est de for-
mer des groupes de travail en fonction des thématiques, 
dans lesquelles de nombreuses PME peuvent participer.

En outre, l’équipe d’animation assure la confiance entre 
les partenaires, au niveau du cluster. Elle incite également 
les PME membres à s’impliquer dans des projets de col-
laboration qui se mettent en place au sein du partenariat 
inter-clusters. 

Quels sont les avantages perçus par les dirigeants de PME 
de l’internationalisation par l’intermédiaire des pôles ?

Notre deuxième question de recherche porte sur les avan-
tages perçus de l’internationalisation à travers les pôles. 
Alors que les répondants reconnaissent la nature récente 
de ce type d’internationalisation, qui est due au manque 
d’expérience dans ce domaine, la majorité d’entre eux 
pensent que l’internationalisation à travers un cluster peut 
constituer une alternative à l’internationalisation indivi-
duelle des PME. En effet, parmi les 12 PME étudiés, 10 
étaient déjà internationalisées avant leur implication dans 
le pôle. Ainsi, les dirigeants de ces entreprises ont pu iden-
tifier l’apport de l’internationalisation à travers un pôle 
par rapport à l’internationalisation individuelle. Selon les 
résultats de la recherche, les avantages perçus de ce type 
d’internationalisation peuvent être regroupés en quatre 
catégories : 1) comblement du manque de ressources par 
l’utilisation des ressources du pôle; 2) mise en réseau; 
3) gain en termes de légitimité; et 4) accroissement de la 
vitesse d’internationalisation.
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Le premier avantage perçu porte sur l’utilisation des 
ressources du pôle de compétitivité. En effet, le pôle dis-
pose de plusieurs ressources qui peuvent être utilisées pour 
approcher des marchés internationaux, ces ressources étant 
généralement le temps et l’argent nécessaires à la recherche 
de partenaires. En fournissant le personnel qui se consacre 
à l’établissement de contacts avec des partenaires étrangers, 
l’équipe d’animation du pôle peut considérablement aider 
les PME membres dans leurs efforts d’internationalisation. 

Comme l’a expliqué un membre de l’équipe managé-
riale de Cap Digital : 

Les PME ont besoin de toute l’aide qu’elles peuvent 
obtenir, car aller à l’étranger prend du temps et a 
également un coût, et elles ont peu d’argent et peu de 
personnes. La personne en charge de ces actions est 
généralement le patron, le propriétaire de la société, et 
il a trop de choses à faire à la fois. Il est occupé à gérer 
la société.

Ce constat est renforcé par les perceptions des diri-
geants de PME. En effet, plusieurs d’entre eux ont souligné 
que le pôle de compétitivité leur permet d’accéder à des 
marchés étrangers grâce à l’organisation de missions inter-
nationales et la recherche de partenaires, ces activités étant 
très coûteuses pour une PME isolée : 

Par exemple, il y a un salon en Inde, ils vont avoir 
un budget et ceux qui postulent peuvent en bénéficier. 
(PME membre de Mov’eo)

Le deuxième avantage perçu est la mise en réseau. 
Grâce à l’appartenance au pôle de compétitivité, les PME 
s’insèrent tout d’abord dans un réseau local, constitué des 
autres membres du pôle. A travers ces réseaux, les PME 
reçoivent des informations, des contacts des clients ou par-
tenaires potentiels et bénéficient du transfert de connais-
sances dans le domaine des activités internationales. Les 
propos d’un dirigeant de PME illustrent ce point : 

Grâce à Mov’eo j’ai rencontré beaucoup d’entreprises, 
des PME mais aussi des plus grandes. On se voit dans 
des réunions, on échange, on apprend des choses. 

Le pôle joue également un rôle dans l’insertion au sein 
de réseaux internationaux. Comme nous l’avons expliqué 
précédemment, trois des pôles que nous avons étudiés ont 
signé des partenariats inter-clusters avec des clusters étran-
gers. A travers ces partenariats les PME sont mises en rela-
tion avec des partenaires étrangers. Un membre de l’équipe 
de Lyonbiopôle a expliqué : 

Pour les PME de Lyonbiopôle il est très important 
d’avoir une croissance à l’extérieur, à l’échelle inter-
nationale, d’avoir l’occasion de rencontrer plus d’en-
treprises, plus de laboratoires, ... Donc, nos alliances 
à l’international sont fondées sur la nécessité de nos 
entreprises d’avoir des partenariats avec des sociétés 
étrangères afin de développer leurs activités. 

Le troisième avantage perçu de l’internationalisation à 
travers un pôle est le gain en légitimité. En effet, Lire pho-
néla réputation d’un pôle permet aux PME de rejoindre des 
partenaires étrangers de haut niveau. Ceci est particulière-
ment vrai pour des pôles de compétitivité dont le rayon-
nement est mondial, comme Lyonbiopôle ou Systematic. 
Un dirigeant dont l’entreprise est membre de Systematic a 
expliqué : 

Avec Systematic on va m’aider à entrer en contact avec 
le MIT, par exemple, avoir un contact avec certains 
clients ou un laboratoire de recherche renommé. 

Les pôles Lyonbiopôle et Systematic comptent parmi 
leurs membres des leaders mondiaux dans les domaines 
des biotechnologies et des TIC et les PME peuvent bénéfi-
cier de la renommée du pôle grâce à ces entreprises. Ainsi, 
pour la création d’une alliance inter-clusters avec le cluster 
de Boston, Lyonbiopôle a bénéficié de la présence d’en-
treprises comme Sanofi Pasteur, BioMérieux ou Becton 
Dickinson au sein du pôle. Par ailleurs, les responsables du 
développement international de ces deux pôles mondiaux 
nous ont expliqué qu’ils recevaient beaucoup de demandes 
de visites et de rencontres de la part des clusters étrangers.

On a beaucoup de demandes de visites, mais on ne 
peut pas recevoir tout le monde. On regarde si c’est 
intéressant pour nous et on les rencontre si on pense 
que cela peut aboutir à quelque chose d’intéressant. 
(Systematic) 

Enfin, le quatrième avantage perçu de l’internationali-
sation à travers un pôle est l’accroissement de la vitesse 
d’internationalisation. Autrement dit, ce type d’internatio-
nalisation peut réduire considérablement les délais néces-
saires à l’établissement de contacts ou de relations de 
travail avec des partenaires internationaux. Un entrepreneur 
de Systematic a expliqué : 

Pour moi, Systematic et la stratégie des clusters peuvent 
être une occasion énorme pour être plus rapide et pour 
connaitre rapidement tous les bons contacts que je 
pourrais avoir dans d’autres pays.

Plus particulièrement, la mise en place d’alliances inter-
clusters semble être un moyen d’accélérer le développement 
international des PME car plusieurs partenaires peuvent être 
trouvés relativement rapidement au sein de ces alliances.

Certaines PME bénéficient-elles plus particulièrement  
de l’action des pôles ? 

Notre troisième question de recherche porte sur l’existence 
possible de différences entre les PME bénéficiaires des 
activités du pôle. De fait, les répondants s’accordent pour 
dire que les PME bénéficient de manière différente des acti-
vités du pôle. D’une part, il semblerait que les bénéfices 
tirés soient proportionnels à l’implication des PME dans 
les activités du pôle. Plusieurs dirigeants de PME nous 
ont expliqué qu’ils n’avaient commencé à bénéficier du 
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pôle pour s’internationaliser qu’à partir du moment où ils 
se sont impliqués de manière significative dans le pôle. 
L’implication suppose la participation régulière aux réu-
nions, des contacts fréquents avec l’équipe d’animation, la 
proposition de projets collaboratifs, la participation dans 
des salons et missions à l’étranger organisés par le pôle et 
la participation active à d’autres activités organisées par le 
pôle. Les dirigeants de PME doivent en effet investir du 
temps et être très proactifs dans le pôle. Un dirigeant est 
même entré dans le conseil d’administration du pôle afin 
de pouvoir influencer ses orientations stratégiques. Il a 
témoigné : 

Je pense que pour moi Systematic est une maison. Vous 
êtes invités à entrer dans la maison, vous avez plusieurs 
outils, cuisine, et ainsi de suite, mais vous avez, vous, 
à gérer ou à être proactif afin d’utiliser cet outil ou ces 
outils pour aller plus loin. Ca marche lorsque vous 
comprenez comment ça marche.

D’autre part, les PME qui semblent bénéficier le plus de 
l’internationalisation à travers le pôle sont celles qui ont des 

ressources ou des compétences distinctives, des produits 
très innovants ou uniques et qui sont capables de monter 
des projets de R&D au sein des pôles et recevoir des finan-
cements publics. Les équipes d’animation et les conseils 
d’administration semblent porter une attention particulière 
à ces entreprises. De ce fait elles semblent capables d’exer-
cer une influence sur les décisions d’approcher les parte-
naires internationaux particuliers. 

Les propos d’un entrepreneur, membre de Mov’eo, 
illustrent bien ce résultat : 

J’ai compris qu’aujourd’hui avoir une petite entreprise 
innovante dans les projets est une bonne chose d’un 
point de vue global. Donc, je joue avec ça. A chaque 
fois je dis « Hé, vous voulez avoir une petite entreprise 
avec vous ? Je suis là ». 

Ainsi, les résultats montrent que l’internationalisation 
à travers les pôles peut représenter une alternative à l’inter-
nationalisation individuelle des PME, sous certaines condi-
tions. En effet, toutes les entreprises ne bénéficient pas de 
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la même manière de l’activité du pôle. Nous discutons ces 
résultats dans la section suivante.

Discussion

Notre recherche visait à explorer le rôle que peut jouer un 
réseau territorial formel, comme un pôle de compétitivité, 
dans l’internationalisation des PME. Les résultats suggèrent 
que les pôles de compétitivité, à travers les actions menées 
par les équipes d’animation, peuvent permettre aux PME 
de se développer à l’international. Ce faisant, ils agissent 
en quelque sorte comme intermédiaires ou « catalyseurs » 
(Avenier, 2000) dans la mise en place de comportements 
collaboratifs internationaux. Le mode d’internationalisa-
tion privilégié semble être la création d’alliances inter-clus-
ters. Dans ces alliances, les équipes d’animation assurent la 
confiance entre les partenaires, au niveau du cluster entier 
et interviennent si des problèmes de confiance se présentent 
dans les partenariats entre les firmes. Ce rôle est particuliè-
rement important car le mode d’internationalisation par le 
biais d’alliances stratégiques peut être perçu comme problé-
matique en raison des préoccupations des PME concernant 
le piratage de la propriété intellectuelle ou des problèmes 
de protection des marques. 

Les résultats de la recherche nous conduisent à propo-
ser une modélisation du processus d’internationalisation 
des PME à travers les pôles de compétitivité en France 
(figure 1). 

Comme la figure 1 le suggère, les équipes d’animation 
établissent des partenariats avec les clusters étrangers, sous 
forme d’une alliance parapluie, assurent la confiance et 
facilitent la création de relations de coopération entre les 
entreprises membres. Ces relations peuvent prendre diffé-
rentes formes, comme la collaboration sur des projets spé-
cifiques, notamment ceux orientés vers la R&D, mais aussi 
comme la mise en place de relations d’affaires basées sur 
des transactions commerciales.

Dans ce mode d’internationalisation, les pôles agissent 
comme intermédiaires permettant aux PME membres de 
s’étendre à l’international. Bien que le concept d’inter-
médiation ait été mobilisé dans l’explication de l’interna-
tionalisation des PME à travers les firmes multinationales 
(Terjensen et al., 2008), il n’a pas été mis en évidence dans 
le cas du développement international à travers les réseaux 
territoriaux formels, comme les pôles de compétitivité, ce 
qui constitue une contribution de notre recherche. Terjesen 
et al. (2008) ont montré que dans le cas de l’intermédiation 
par les multinationales, des problèmes de respect de la pro-
priété intellectuelle et de rente demandée par les multinatio-
nales se posaient pour les PME. Nous n’avons pas identifié 
ces problèmes dans le cas de l’intermédiation par les pôles 
de compétitivité. 

Les résultats de notre recherche ont également permis 
d’identifier les bénéfices perçus d’une internationalisation à 

travers les pôles. Tout d’abord, les pôles fournissent des res-
sources nécessaires pour la recherche de partenaires inter-
nationaux. Ce résultat confirme les analyses précédentes 
(Buckley, 1997, Kalantridis, 2004) qui suggèrent que la 
pénurie de capitaux et de compétences managériales sont 
les contraintes les plus importantes pour l’internationalisa-
tion des PME. Celles-ci ne disposent souvent que d’infor-
mations limitées sur les marchés, et beaucoup d’entre elles 
manquent d’expérience en termes d’opérations à l’étranger. 
Deuxièmement, les pôles aident les PME à constituer des 
réseaux, qui, comme les recherches précédentes l’ont mon-
tré, sont indispensables pour se développer à l’international 
(Chetty et Blankenburg Holm, 2000; Lu et Beamish, 2001, 
2006; Johanson et Vahlne, 2009). Il a en effet été démontré 
que les réseaux locaux ou nationaux peuvent jouer un rôle 
dans l’internationalisation des entreprises (Torrès, 2003; 
Lin et Chaney, 2007; Zhou et al., 2007). Notre recherche a 
mis en évidence le rôle des équipes d’animation des pôles 
dans ce processus. Troisièmement, les pôles de compétiti-
vité apportent de la légitimité aux PME car Lire phonéla 
réputation d’un cluster permet aux PME de rejoindre des 
partenaires étrangers de haut niveau, qu’elles auraient eu 
beaucoup de difficultés à atteindre individuellement. Ce 
résultat rejoint les analyses de Zyglidopoulos, DeMartino 
et McHardy Reid (2006) qui ont démontré que les PME 
membres d’un cluster réputé bénéficient des retombées de 
cette réputation. Nous avons mis en évidence ce fait dans 
le cas de l’internationalisation. Quatrièmement, nous avons 
mis en évidence que les clusters accroissent la vitesse d’in-
ternationalisation. Ils peuvent ainsi être considérés comme 
des véritables accélérateurs de l’internationalisation des 
PME. Ce résultat n’a pas été identifié auparavant.

Cependant, toutes les entreprises ne bénéficient pas 
de la même manière de l’action des pôles. Comme le sug-
gèrent nos résultats, celles qui semblent en bénéficier par-
ticulièrement sont les entreprises qui s’impliquent dans la 
vie des pôles. Ainsi, la motivation des PME pour ce mode 
d’internationalisation et une attitude proactive semblent 
être primordiales pour que les PME puissent en tirer des 
bénéfices. De même, les PME ayant des compétences par-
ticulières, notamment en matière d’innovation semblent 
pouvoir tirer davantage de bénéfices de ce mode d’inter-
nationalisation. Ce constat rejoint les résultats de Libaers 
et Meyer (2011) qui ont montré que les entreprises les plus 
innovantes bénéficient le plus des effets du clustering. Dans 
le cas des pôles de compétitivité, la force de négociation des 
entreprises innovantes semble accentuée par les conditions 
requises par les financeurs des pôles. Ceux-ci demandent en 
effet l’insertion de PME innovantes dans les activités des 
pôles. Ces résultats nous conduisent à suggérer que l’inter-
nationalisation à travers les pôles n’est pas forcément un 
mode d’internationalisation pertinent pour toutes les PME. 
Seules celles qui sont prêtes à investir beaucoup de temps et 
d’effort pour s’impliquer dans les actions des pôles et celles 
qui ont des compétences particulières devraient envisager 
ce mode d’internationalisation. En effet, ces entreprises 
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semblent être plus à même de mobiliser les ressources dis-
ponibles dans les pôles pour se développer à l’international.

Notre recherche a ainsi permis de confirmer certains 
résultats précédents. Premièrement, comme la littérature le 
suggère, nos résultats montrent que les clusters apportent 
des ressources complémentaires aux PME pour se dévelop-
per à l’international. Deuxièmement, nous avons confirmé 
le résultat selon lequel les clusters permettent la mise en 
réseau des PME. Troisièmement, nous avons montré que 
les PME bénéficient de la réputation du cluster, comme cela 
a été suggéré précédemment (Zyglidopoulos et al., 2006). 
Enfin, les entreprises les plus innovantes semblent bénéfi-
cier particulièrement des effets du clustering, ce qui rejoint 
d’autres études, comme celle de Libaers et Meyer (2011). 

Cependant, d’autres résultats n’ont pas été identifiés 
auparavant et constituent par conséquent un apport original 
de notre travail. Ainsi, nous avons proposé une modélisa-
tion du mode de l’internationalisation à travers un cluster 
formel et nous avons mis en évidence le rôle central que 
jouent les équipes d’animation des clusters dans ce pro-
cessus. De plus, nous avons identifié l’accroissement de 
la vitesse d’internationalisation comme un bénéfice sup-
plémentaire de l’internationalisation à travers les clusters. 
Enfin, nous avons mis en évidence que ce mode d’interna-
tionalisation est pertinent pour une PME à condition qu’elle 
adopte une attitude proactive au sein du cluster.

Conclusion

Cet article a exploré le phénomène émergent de l’interna-
tionalisation des PME à travers un cluster formel, comme 
un pôle de compétitivité. Les résultats de la recherche sug-
gèrent que les PME peuvent s’internationaliser grâce aux 
activités internationales du pôle, et notamment la mise 
en place d’alliances avec des clusters étrangers. Ce type 
d’internationalisation présente plusieurs avantages pour les 
PME, notamment la possibilité d’utiliser les ressources du 
pôle pour se développer à l’international, la mise en réseau, 
un gain en termes de légitimité et l’accélération du proces-
sus d’internationalisation. Toutefois, les PME bénéficient 
de ce processus de manière différente, celles qui s’inves-
tissent le plus dans les activités du pôle et celles ayant des 
compétences particulièrement valorisées par le pôle et par 
les financements publics étant plus à même de tirer des 
avantages de l’internationalisation à travers le pôle.

En mettant en lumière le mode d’internationalisation 
à travers un pôle, cette recherche contribue à la littérature 
sur l’internationalisation des PME en explorant les effets 
du clustering formel sur ce processus. Toutefois, notre 
recherche n’est pas sans limites qui restreignent la géné-
ralisation des résultats et, en même temps, indiquent des 
pistes de recherches futures. Puisqu’elle étudie un phéno-
mène récent cette recherche n’est qu’exploratoire et elle 
nécessite un approfondissement afin de valider les résul-
tats et d’apporter des réponses plus détaillées aux questions 

soulevées. De plus, la recherche souffre certainement d’un 
biais de sélection car nous n’avons pas inclus dans notre 
étude empirique les entreprises qui ne font pas appel aux 
pôles de compétitivité pour s’internationaliser. Ce biais est 
toutefois à nuancer. En effet, la plupart des PME que nous 
avons interrogées (10 sur 12) ont eu recours à la fois à l’in-
ternationalisation indépendante et à l’internationalisation à 
travers un pôle et de ce fait ont pu avoir un regard critique 
sur l’internationalisation à travers les pôles de compétiti-
vité. Une autre limite de notre recherche est le fait que des 
analyses structurales des réseaux n’ont pas été effectuées 
comme cela aurait été idéalement le cas, car les données 
collectées ne le permettent pas. En effet, notre recherche 
étant exploratoire nous n’avons pas mené d’enquête auprès 
d’un grand nombre de PME constituant les réseaux, ce qui 
nous aurait permis de mener une analyse des réseaux de ce 
type. Néanmoins, une telle analyse est certainement à envi-
sager dans le prolongement de cette recherche. Enfin, notre 
recherche porte uniquement sur les pôles de compétitivité 
français qui, comme nous l’avons expliqué, présentent cer-
taines spécificités par rapport aux autres types d’agglomé-
rations industrielles. Une étude de plus grande envergure 
devrait être envisagée afin de réduire l’effet des spécificités 
liées aux caractéristiques locales.

Les implications de cette recherche concernent à la 
fois les entreprises et les autorités publiques qui proposent 
des financements aux clusters industriels. Lorsqu’elles 
intègrent les clusters industriels, les PME doivent adopter 
une attitude proactive et s’impliquer dans les activités du 
cluster. Elles doivent également mettre en valeur leurs com-
pétences distinctives et collaborer avec d’autres membres 
du cluster sur des projets spécifiques. Ceci leur permettrait 
de renforcer les liens au sein des clusters et d’y occuper 
des positions plus centrales. Quant aux autorités publiques 
qui fournissent généralement les fonds pour les initiatives 
des clusters, afin d’assurer que les PME soient impliquées 
dans les activités de ces structures, elles doivent trouver 
des moyens incitatifs en proposant des mesures politiques 
adaptées. 
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ANNexe 1

extrait de l’analyse concernant la question de recherche 1 – Par quels modes les PMe 
s’internationalisent-elles à travers les pôles ?

Tableau 1 : Les actions menées par le pôle pour l’internationalisation des PME

Actions Pôle de compétitivité

Systematic Lyonbiopôle Mov’eo cap Digital

Salons 
internationaux

Plusieurs fois par 
an, en France et à 
l’étranger. Les PME 
sont invitées à se 
présenter sur le stand 
de Systematic.

Salons de renommée 
dans le domaine 
des vaccins, du 
diagnostique, de la 
biotechnologie en 
général. Les PME 
sont représentées.

Domaine de 
l’automobile et du 
transport en général, en 
Europe surtout, parfois 
sur d’autres continents. 
De nombreuses PME 
participent (aide 
financière fournie par 
le pôle).

Participations 
régulières, en France 
et à l’étranger. Les 
PME sont toujours 
présentes.

Missions à 
l’international

Missions organisées 
dans différents 
pays, rencontre des 
partenaires potentiels, 
visite des institutions 
et des clusters 
renommés. Certaines 
PME font partie 
des missions (aide 
financière fournie).

Missions organisées 
plusieurs fois par an 
(Etats-Unis, Canada, 
Japon). Rencontre 
des laboratoires et 
d’autres partenaires, 
rencontre des clusters 
étrangers.

Quelques missions 
(voyages d’étude) 
organisés, les PME 
sont invitées à postuler 
pour participer à ces 
missions.

Parfois, mais moins 
que les autres pôles.

Recherche  
de partenaires 
internationaux 
pour les PME, au 
niveau individuel

Oui, à la demande 
des PME. Cependant, 
pas une pratique 
généralisée.

Oui, parfois. 
Recherche de 
partenaires dans 
le réseau de 
Lyonbiopôle.

Rarement, à la 
demande de la PME. 

Très rarement.

création 
d’alliances  
inter-clusters

Oui, plusieurs 
alliances créées. 
Identifié comme 
action privilégiée 
d’aide au 
développement 
international des PME 
et du pôle en général.

Oui, plusieurs 
alliances, en Europe 
et à l’étranger. 
Action cruciale pour 
Lyonbiopôle.

Commencent à les 
mettre en place. 
Actuellement à la 
recherche de clusters 
partenaires et en 
cours de négociations. 
Cependant, les 
alliances sont 
considérées cruciales 
par Mov’eo.

Pas encore, mais 
certainement à 
développer dans le 
futur. Idéalement, 
ce serait la voie 
du développement 
international du pôle.
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ANNexe 2 

exemples de verbatims utilisés dans l’analyse

Question de recherche 2 :  Quels sont les bénéfices perçus par les dirigeants des PME de l’internationalisation par 
l’intermédiaire des pôles ?

Bénéfices Verbatim

Ressources - Pour une petite entreprise comme nous, c’est très utile. Le coût va être moindre.

-  Ils ont proposé d’aller au Japon, c’était pas cher. Ils peuvent nous aider par rapport à une opportunité 
de ce genre dans un salon, je ne sais pas, en Iran, en Inde, ça peut être intéressant. 

-  J’ai participé à ces voyages avec Mov’eo et Systematic pour deux raisons. La première c’est qu’ils 
ont organisé les voyages, ce qui m’a permis de ne pas perdre trop de temps pour cela, et de continuer 
à faire mon business, vous savez. Et la deuxième c’est qu’ils participent dans le coût de votre voyage, 
donc ça revient beaucoup moins cher.

- Au Japon, je n’ai pas d’expérience et c’était très utile d’avoir quelqu’un pour traduire.

Mise en réseau -  Le pôle nous a donné l’opportunité d’avoir de vrais partenariats avec les grandes entreprises. Nous 
sommes aussi liés à un laboratoire à travers le pôle. 

- Nous avons l’opportunité d’échanger avec plusieurs personnes que nous ne connaissions pas avant.

-  Aujourd’hui, concrètement, depuis le début du pôle, est-ce qu’on a fait un projet via Mov’eo ? Non. 
Non. Par contre, là ce qu’on a fait dernièrement, la fameuse carte avec mon nom en japonais, ils ont 
fait avec Ubi France, avec Mov’eo… ils ont organisé un voyage au Japon avec un certain nombre de 
chefs d’entreprise et le pôle de compétitivité, et là, pour la première fois je peux dire que vraiment 
c’était intéressant, c’était intéressant concrètement.

-  Il y avait des contacts extrêmement intéressants, les contacts sont beaucoup plus simples, beaucoup 
plus faciles, avec des chefs d’entreprise, avec les pôles, maintenant ils nous connaissent un petit peu 
mieux, ça leur permet de voir un petit peu l’esprit, de voir un peu ce qu’ils peuvent apporter à des 
sociétés et ce que nous aussi on peut leur apporter.

Légitimité -  Quand vous parlez à des clients « Je suis dans le pôle de compétitivité de Mov’eo, etc. », il peut y 
avoir… on peut réfléchir avec le client à initier un projet commun, à parler autrement.

-  Ils communiquent beaucoup dans des journaux. Donc une petite société comme la nôtre va profiter 
de cette communication. 

-  Ce qui est intéressant c’est la partie notoriété, quand vous êtes petit vous avez un problème de 
notoriété, donc il faut des… des palliatifs entre guillemets par rapport à ça.

-  Vous dites « Nous on fait partie du pôle Mov’eo, etc. » donc ça rajoute un petit quelque chose, aussi 
bien à l’étranger parce qu›on connaît maintenant les pôles de compétitivité en France, on connaît 
un petit peu… surtout Mov’eo , il communique pas mal, voilà ce genre de petites choses, ça donne 
une notoriété, ça donne une confiance au client, voilà c’est ce genre de choses aussi qu’on cherche 
quand on est petit.

Vitesse 
d’internationa-
lisation

-  Systematic m’aide à entrer rapidement en contact avec le MIT par exemple ou un laboratoire connu.

- Des fois je dis « Ouah, Systematic, ils y vont très vite [à l’international] ».

-  S’il n’y avait pas eu ces missions d’organisées, je ne pense pas qu’on y serait allé, en tout cas, pas 
maintenant, pas déjà.
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Question de recherche 3 : Certaines PME bénéficient-elles plus particulièrement de l’action des pôles ?

caractéristiques  
des PME

Verbatim

Les PME qui 
s’impliquent.

-  J’ai en tête l’exemple d’une petite entreprise, que j’ai rencontrée une fois, le patron me dit « Je 
rêve qu’un jour une grande boîte du pôle vienne et me dise « nous avons besoin de quelqu’un 
comme vous » ». Je lui ai dit non, si tu travailles comme ça, oublie, tu vas perdre ton temps. 
Tu dois venir avec tes idées, tu dois prendre de l’initiative et dire « Voici mon idée, êtes-vous 
intéressés ? ».

-  Les petites entreprises qui se disent « OK, maintenant je suis dans le club » et qui attendent que 
les grandes entreprises les choisissent perdent leur temps.

-  Donc, vous me verrez plusieurs fois dans les photos etc., car je sais que c’est bien pour mon 
entreprise d’être visible. 

-  Par exemple la Chine, j’ai proposé la Chine avec une autre personne dans le conseil 
d’administration, nous avons expliqué que c’est une bonne idée d’aller en Chine. J’ai convaincu 
Gérard P. de Dassault que c’est bien d’aller en Chine. Et puis, nous y sommes allés.

-  Si vous le voulez, vous pouvez influencer le conseil d’administration, que ce soit d’aller en 
Chine ou aux Etats-Unis, n’importe où, mais il faut donner des arguments et montrer que c’est 
réaliste. Je suis très content, parce que les deux projets sont sur la bonne voie. 

-  Il faut bien aller chercher des projets, on ne peut pas rester longtemps comme ça à attendre des 
choses qui ne viennent pas, et comme je vous dis c’est très politique.

-  Prendre des responsabilités effectivement dans les pôles, ça change tout, clairement. Parce que 
c’est là où on va défendre des budgets, parce qu’il ne faut pas oublier, à partir de là eh bien on 
va connaître les projets, à partir de là on va essayer de s’intégrer.

Les PME ayant 
des compétences 
spécifiques.

-  Nous étions la première PME leader d’un programme […] Maintenant, la deuxième étape est 
de développer cette façon de travailler avec d’autres clusters. Nous sommes partis au MIT et en 
Chine avec Systematic, pour voir ce qu’on peut faire. […] Donc, mon idée est d’utiliser cette 
relation du cluster pour atteindre un marché ou plusieurs marchés.

-  Si vous comprenez aussi les relations politiques, qu’est-ce qui est important etc., aussi comment 
construire un projet, il y a des bonnes chances que ce soit un succès.


